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A NOSSEIGNEURS 

DE 

L’ASSEMBLÉE  .NATIONALE. 


ftÉ  P ONSEs  aux  ohfcrvations  faites  par  les  maîtres  de 
Pojle  des  environs  de  Paris , fur  un  précis  préfenté  à 
VAJf emblée  Nationale  i par  M.  Alary  ^ au  nom  d*une 
Compagnie, 

y .ES  moyens  qu’on  fe  jpermet  d’employer  pour  détruire 
les  avantages  inappréciables  que  préfente  le  projet  de  la 
réunion  des  polies  aux  chevaux  aux  melTageries,  font  Ci 
contraires  à la  vérité , que  fans  crainte  d’être  démenti , 
je  me  bornerai  à les  détruire  par  des  faits , & non  par 
des  phrafes  d’ironies  & de  clameurs  continuelles  contre 
une  Compagnie , qui  fembleroit  n’avok  d’autre  but  que 
celui  de  faire  perdre  l’état  à 1440  chefs  de»  familles. 
L’augufte  Affemblée  a dû  voir  par  mon  précis  ,’  qu’elle 

A 

1U£NEVB£iUU( 

UBRARTf^ 


penfoit  tout  autrement.  Mais  comme  le  bien  général  efl 
la  bafe  du  travail  desRepréfentans  de  la  Nation,  ü le  . 
plan  que  j’ai  eu  l’honneur  de  foumettre  à leur  examen  , 
paroît  remplir  l’objet  auquel  ils  afpirent  ; comment 
MM.  les  maîtres  de  poftc  peuvent-ils  prétendre  à mé- 
riter une  préférençe  à l’inviolabilité  de  leur  état , quand 
par  la  fagefle  de  vos  décrets,  la  Nobleffe,  U Clergé , la 
Magiflrature  , & U Militaire , ont  perdu  leurs  privilèges  j 
leur  état,  pour  le  bien  général. 

On  m’accufe  de  témérité  d’avoir  ofé  vous  préfenter 
des  vues  que  je  crois  utiles  à ma  patrie  ; j^avoue  avec 
franchife , que  fans  le  bonheur  dont  nous  jouiffons , 
d’être  à l’abri  du  pouvoir  defpotique , contre  lequel  j’ai 
vainement  lu  té  pendant  quinze  ans , j’aurois  craint  d'é- 
prouver le  fort  de  mon  ami , qui , pour  avoir  ofé  pu- 
blier les  mêmes  vues  que  moi , fut  arraché  du  fein  de  fa 
famille  pour  être  conduit  à la  Baftille(i).Mais  grâce  à vos 
décrets , tout  citoyen  a le  droit  de  mettre  au  jour  fes 
idées , & de  plus , celui  de  fe  défendre  lorfqu’il  eft  atta- 
qué , c’eft  ce  que  je  me  propofe  dans  la  fuite  de  ce  mé- 
moire ; & de  vous  prouver , Meffeigneurs , la  vérité  de  ce 
que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  avancer. 


Obfervutione  des  maîtres  de 
pojie. 

Nous  ne  difputerons  pas 
avec  M.  Alary , fui  la  nature 
de  nos  ci-  devant  privilèges , 
non  plus  que  fur  fon  arbi- 


Réponfes, 

Il  eft  vrai  que  FAlTenî- 
blée  Nationale  a décrété  la 
fuppreffion  des  privilèges, 
mais  elle  na  pas  décrété. 


( I ) Ce  trait  du  defpotîfme  s’eft  paffé  fous  le  miniftere  de  feu  Monfieur 
Declugny;  il  n’a  pu  être  fiifcitc  que  par  ceux  qui  aYOÎent  un  irèï.-grand 
intérêt  à détruire  le  fuccès  d’un  tel  plan. 


trage  ; mais  nous  lui  deman-  qu’il  ne  feroit  pas  accordé 
deront  comment  il  ofej  of-  d’indemnités  aux  maîtres  de 
frir  en  décharge  pour  l’Etat  porte  j & qu’ils  n’en  deman- 
un  objet  dont  il  jouit  déjà  aeroient  pas,  La  preuve  du 
par  le  décret  de  l’Aflemblée  contraire  exirte  dans  leurs 
Nationale.  Nous  tirerons  mémoires,  puifqu’ils  récla- 
donc  avec  jurtice  cet  article  ment  la  jurtice  de  l’Artem- 
pour  mémoire.  ‘ blée  à cet  égard  ; M.  Alary 

ignore  queh  parti  elle  pren- 
Ci , . . . Mémoire,  dra  à ce  fujet , mais  il  efi: 

de  fait  certain,  qu’ils  de- 
mandent une  indemnité,  ou  une  augmentation  de  cinq 
fols , fur  le  prix  auquel  on  paye  les  chevaux  aüuelie- 
ment^  c’eft-à-dire,  30  fols  au  lieu  de  25, 

Dans  la  fuppolition  qu’on  leur  accorderoit  une  indem-. 
nité , il  ne  croit  pas  que  MM.  les  maîtres,  de  porte  trou- 
vent que  les  800,000  liv.  qu’il  porte  foient  trop  confi- 
dérables  , ni  qu’on  doive  les  porter  pour  mémoire.  Si 
3u  lieu  de  cette  indemnité , on  leur  accorde  l’augmen- 
tation de  y fols  par  cheval  & par  porte,  il  en  coûtera 
à la  nation  2,^5*5,000  liv.;  il  eft  inconteftable  qu’il 
.procure  au  tréfor  public  une  diminution  de  dépenfe  de 
Soo,ooo  liv.,  ou  à la  nation  de  2,555,000  liv. 

Ci  donc 800,000  llv. 


^ .'  Avant  de  préfenter  à l’au- 
gurte  AlTemblée  de  pareils 
calculs , le  fieur  Alary  au- 
roit  dû  favoir,  que  primi- 
tivement les  maîtres  de  porte 
avoient  eu  des  gages  ; mais 
qu’ils  ont  été  reftreints  aux 
;feuls  établilfemens  chargés 
.du  fprvic©  des  malles,  & 


M.  Alary  n’avoit  pas  be- 
foin  de  favoir , auxquels  des 
maîtres  de  porte  les  351,075' 
liv.  (au  lieu  de  300,000  1.) 
étoient  dirtribuées , il  lui 
, fuffifçit  de  favoir  que  cette 
fomme  fortoit  réellement  du 
^tréfor  public  , ' pour  gages 
Raccordés  aux  maîtres  de  pof- 
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que  fi  Ton  pâyoit  les  che-  te , pour  les  porter  comnie 
vaux  defiinés  au  fervice  au  améliorations , puifque  l’E- 
prix  de  ijT  fols,  au  lieu  de  tat  s’en  trouvoit  déchargé 
I O fois  qu’ils  font  payés , la  fans  augmentation  de  frais 
différence  feroit  pour  l’Etat  pour  lui,  ainfi  cette  fuppo- 
de  liv.  ly  fols,  les  fition  de  Tyéjpy^liv,  ly  f. 

3©o,ooo  liv.  que  porte  ci-  peut  être  portée  pour  o, 
contre  lefieur  Alary,  com- 
me charge  pout  l’Etat,  de-  Ci,  ...  . 300,000  liv. 
viennent  nulles  , puifqu’il  . . 

en  coûte  aux  maîtres  de  pofte  pour  ce  fervice  73é,py4 
liv,  I y fols  par  année.' 

Cl  ,.  r m * , • • • . . 0...«a 


L’ohjet  des  gratifications 
n’a  pas  plus  de  réalité  que 
les  précédons , & nous  affu- 
rerons  avec  vérité , que  fi 
quelquefois  , ce  qui  êû  ex- 
traordinairement rare,  Fad- 
minifiration  a accordé  quel- 
ques gratifications  pour  des 
pertes  confidérables  de  che- 
vaux , ce  dédommagement 
n’a  jamais  été  k la  centième 
partie  de  la  perte  qu’ont 
éprouvé  les  maîtres  de  pof- 
te, ainfi  nous  tirerons  cet 
article  pour  mémoire. 


Si  je  me  fuis  trompé  dans 
Farbitrage  de  cet  objet , ce 
que  je  ne  contefterai  pas  , 
j-’ai  la  fatisfaêlion  de  voir  que 
mon  réfultat  fera  toujours 
le  même , puifque  je  m’é« 
tois  trompé  en  moins  fur 
les  gages  de  liv., 

& que  je  ne  portois  les  gra- 
tifications qu’à  éo,ooo  liv. 

Ci,  ...  ; éojooo  liv. 


Ci Mémoire: 


Toujours  du  faux  ou  de 
Faibitrage  dans  les  calculs 


Je  conviens  que  fai  été 
mal  inftruit  ftir  le  prix  an- 


du  fieur  Alary.  Les  poftil-  quel  on  paye  les  chevaux 
Ions  les  chevaux  fe  payent  & les  poftiilons,  lors  des 
à railbn  de  15  fols  4 den.  voyages  de  Sa  Majefté  ou 
par  jour , 6c  non  20  fols.  Si  de  ceux  des  Princes  ou  Prin- 
.l’on  ^ pay oit , dit  le  mémoire  celles  ; mais  mon  intention 
de  ladminiftration  des  pof  n a jamais  été  de  chercher 
tes  J ces  chevaux  a 25"  fols^  a en  impofer  ^ ni  à tromper 
la  différence  feroit  pour  le  mes  leéleurs  par  de  faux  cal. 
Roi  de  4J,5'48  liv.  5 fols  cuis,  comme  je  viens  de  le 
4 den. , ainfi  cet  article  por-  prouver.  Le  myftere  de  l ad 
té  par  la  Compagnie  à miniftration  des  polies  ne 
200,000  liv. , fe  réduit  en-  ma  pas  permis  de  me  pro- 

^viron  à.  ....  20,000  liv.  curer  des  renfeignemens  sûrs 

^ cet  égard , 6c  celui  de 
200,00a  liv.  auquel  je  porte  les  voyages  de  Sa  Majellé 
m^a  été  donné  par  le  contrôle  général  j ôc  comme  étant 
.plutôt  au-deffous  qu’au-deffus  de  la  réalité,  le  comité 
des  finances  peut  s’affurer  de  cette  vérité en  fe  faifant 
remettre  les  états  de  dépenfes  concernant  cette  partie; 
j’efpére  qu’il  me  trouvera  aulK  vrai  fur  cet  article  que 
fur  les  autres.  , 


Sans  vouloir  examiner  ici, 
Il  le  Gouvernement  remet- 
.troit  avec  fureté  dans  les 
mains  d’une  Compagnie , 
des  dépêches  fouvent  très- 
importantes  ; tout  le  monde 
fait  que  ces  couriers  font 
ordinairement  80  6c  100 
lieues  par  jour. 

Les  chevaux  fe  payent  à 
raifon  de  1 5 fols  par  polie , 


; • : . 200,000  liv; 

On  ofe  le  flatter  que  la 
Compagnie  méritera  la  con- 
fiance de  la  Nation  6c  du 
Roi , 6c  que  les  dépêches 
dont  elle  fera  chargée  feront 
aufli  litres  , que  par  la  voie 
de  l’adminillration  atluelle  ; 
comme  elle  n’aura  d^autre 
intérêt  que  celui  de  remplir 
fidèlement  fon  devoir , on 
pourra  fans  crainte  s’adref- 


ce  qui  ne  fait  pas  j comme  fer  à elle , & on  ne  fera 
l’avance  le  fleur  Alary  , 3 plus  expofé  à la  perfide  in- 
liv.  1 5 fols  , parce  que  deux  quifition  du  bureau  fecret. 
chevaux  à i y fols , & la  Je  vois  avec  plaifir  lever 
guide  du  pollillon  de  1 y f. , le  doute  où  plufieurs  per- 
ne  font  que  j lois.  fonnes  étoient,  qu’il  fût  pof- 

fible  de  faire  80  & 100 
lieues  par  jour,  fi  le  même  homme  parcourt  cette  dif- 
tance  dans  24  heures  ; je  n’ai  donc  pas  trop  préfumé 
lorfque  j’ai  avancé  que  par  'le  moyen  d’eftaffettes , je 
ferai  faire  aux  dépêches  po  & 100  lieues,  & que  dans 
l’elpace  de  108  heures,  on  auroit  une  réponfe  de  200 
lieues  d’ici.  Je  laifîe  au  le£)teur  de  juger  s’il  eft  poffible 
que  la  même  perfonne  aille  & revienne  de  200  lieues  dans 
quatre  jours  & demi. 

Lorfque  j’ai  dit  qu’il  en  coûtoit  au  Roi  3 liv.  1 5 fols 
par  pofte,  je  n’ai  pas  entendu  parler  de  ce  que  le  Cou- 
rier payoit  aux  maîtres  de  pofte , mais  je  vois  que  je 
me  fuis*trompéj  puifqu’au  lieu  de  3 liv.  1$  fols,  il  lui 
en  coûte  7 -liv.  10  fols,  & quelquefois  10  liv. par  pofte, 
comme  MM.  les  maîtres  de  pofte  me  l’apprennent  par 
leur  mémoire  d’obfervatiohs , pag.  20.  Je  ne  portois  l’é- 
conomie dans  ♦ cette  • partie  qu’à  3 f fols  par  pofte  ; je 
dois  donc  la  porter  à y liv.  10  fols , & quelquefois  à 
8 liv.  par  pofte.  Je  crois  d’après  cela  , que  je  puis , fans 
me  tromper  dans  mes  calcbls,  avancer  que  mes  iao,ooo 
liv.  d’économie  ne  doivent  pas  être  portés  pour  mé- 
moire. 

Ci,  ; ; . . . ;;  . . . 120,000  liv. 

Total  des  économies  réelles , & non 
illufoires:,  comme  le  prétend  M.  Cretté, 
faifant  pour  les  maîtres  de  pofte  des  envi-  ' 
rons  de  Paris,  ...  4 , 1,480,000  liv. 


de  Pojtcy  avec  Z 8,700  chevaux. 


de  pojles. 


[Dèpenfes  portées  par  les  Maîtres  de 
pofles. 


Ac 
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livres. 


Loyer  de  1100  maifons  à 
^00  liv.  l’une  dans  l’autre.  , 

,000,000  Intérêt  de  l’achat  des  che- 

vaux, 18,700  1.  au  total  . . 

,480,000  /dem  , de  l’achat  des  har- 

nois 

,6^0,000  Nourriture  des  18,700 

chevaux  a f.  par  jour.  . . 

Ferrage  des  chevaux  à 2 H 
par  jour  .......... 

,132,968  Remplacement  des  che- 
vaux par  année 1,496,000 

Entretien  des  harnois  à 

^ 00  livres  par  relais 5 ^ 0,000 

Gages  de  1 100  Commis  a 

1,000  livres 1,100,000 

Appointemens  de  50  vifl- 
teurs  prépofés  à 1,1500  liv.  . 75,000 

Sur  les  5,500  Portillons  , 
il  faut  en  nourrir  4,000  , & 

2.160.000  les  payer  k raifon  de  20  f. 

par  jour , ci.  . . 1,460,000 

3.860.000 


' [.,262,968 


trois  r^., 400,000 
fous  P 

chevaip, 280,000 


Total  des  dépenfes  an- 
8,700,000  nuelles 14,902,025 


Nos 
monta 
parce 
& qu’i 
que  j’a 
pas  poi 
un  bie 
eft  qu’i 


RÉSULTAT. 

t l’apperçu  des  Maîtres  de  ' ^ 

22,262,968  (.37,164,993 

lêmes , s’élèvent  k 14,902,025  j 

nt  le  plan  que  je  propofe  , 


étail. 

nt  des  calculs  exagérés  des  Maîtres  de 


9,426,o5o>  24,133,880 
14,707,8303 


13,031,113 


ce  qui  ne  fait  pasj  comme  fer  à elle,  & on  ne  fera 
i’avance  le  fieur  Alary  , 3 plus  expofé  à la  perfide  in- 
liv.  15  fols  , parce  que  deux  quifition  du  bureau  fecret. 
chevaux  à i j fols , & la  Je  vois  avec  plaifir  lever 
guide  du  poftiilon  de  i y f. , le  doute  où  plufieurs  per- 
ne  font  que  4 y lois.  fonnes  étoient,  qu’il  fût  pof- 

fible  de  faire  80  & 100 
lieues  par  jour,  fi  le  même  homme  parcourt  cette  dif- 
tance  dans  24  heures  ; je  n’ai  donc  pas  trop  préfumé 
lorfque  j’ai  avancé  que  par  le  moyen  d’eftaffettes , je 
ferai  faire  aux  dépêches  po  & 100  lieues , & que  dans 
l’efpace  de  108  heures,  on  auroit  une  réponfe  de  200 
lieues  d’ici.  Je  laiffe  au  leê^eur  de  juger  s’il  eft  pofllble 
que  la  même  perfonne  aille  & revienne  de  200  lieues  dans 
quatre  jours  & demi. 

Lorfque  j’ai  dit  qu’il  en  coûtoit  au  Roi  3 liv.  1 5 fols 
par  pofte,  je  n’ai  pas  entendu  parler  de  ce  que  le  Cou- 
rier payoit  aux  maîtres  de  pofte,  mais  je  vois  que  je 
rne  fuis  “trompé  ; puifqu’au  lieu  de  3 liv.  ly  fols,  il  lui 
en  coûte  7 -liv.  1 o fols , & quelquefois  1 o liv.  par  pofte , 
comme  MM.  les  maîtres  de  pofte  me  l’apprennent  par 
leur  mémoire  d’obfervations , pag.  20.  Je  ne  portois  l’é- 
conomie dans ♦ cette • partie  qu’à  sf  lois  par  pofte;  je 
dois  donc  la  porter  à y liv.  1 o fols , & quelquefois  à 
8 liv.  par  pofte.  Je  crois  d’après  cela  , que  je  puis , fans 
me  tromper  dans  mes  calcbls,  avancer  que  mes  120,000 
liv.  d’économie  ne  doivent  pas  être  portés  pour  mé- 
moire. 

Ci,  120,000  liv. 

Total  des  économies  réelles , & non 
illufoiresî,  comme  le  prétend  M.  Cretté, 
faifant  pour  les  maîtres  de  pofte  des  envi- 
rons de  Paris.  1,480,000  liv. 


APPERÇU  des  dépcnfes  premières  & annuelles  pour  monter  les  l l oo  relais  de  Pojle,  avec  i 8,Joo  chevaux. 


Déptnfes  premUres. 


Dépenfis  annuelles. 


} 


Achat  de  18,700  chevaux 
h raifon  de  300  livres  l’un 

dans  l’autre . ^,éio,ooo 

Achat  d'harnois , Telles  &c 
brides  , & autres  ufleuftles , 
h raifon  de  17  chevaux  par 

relais 704,000 

Achat  de  100  voitures  di- 
verfes  , telles  que  diligences 
à 8 , que  autres  à 2 , 3 & à 
4 places,  k 3000  liv.  l’une 


dans  l’autre.  . ......  . éoD,ooo 

Achat  de  400  chariots  on 
fourgons  couverts  pour  le 
tranlport  des  melTageries  , k 
600  1.  l’un  dans  l’autre.  . . 240,000 

Approvifionnement  pour 
trois  mois , fur  le  pied  de  27 
fous  par  jour,  pour  18,700 
chevaux.  ..........  2,272,050 


9,416,050 


Intérêts  des  fonds  de  pre- 
mière mife.  942,605 

Location  de  1 100  maifons 
k raifon  de  400  livres  l’une 

dans  l’autre 440,000 

Location  du  bureau  de 

Paris 60,000 

Pour  nourrimre , ferrage- 
&:  médicamens  des  18,700 
chevaux , k raifon  de  27  fous 
par  jour  Sc  pour  l’année.  . . 9,214,425 
Remontedeschevaux,  en- 
tretien & renouvellementdes 
voitures  Sc  hamois,  k raifon 
d’un  cinquième  de  leur  coilt 

primitif. 1,430,800 

Appointemens  des  1100 
prépofés  dans  les  Provinces , 
k raifon  de  1200 1.  chacun.  . 1,320,000 
Frais  du  bureau  de  Paris.  . 100,000 


Enfin  le  prix  du  bail  gé- 

1,200,000 


14,707,830 

L’article  des  Portillons  étant  plus 
qu’exagcrc , il  fera  porté  pour  mémoire. 

Nota.  On  ne  doit  point  ajouter  foi  au  fécond  apperçu  des  Maîtres  de  portes , 
montant  k 38,700,000 -livres , parce  qu’il  eft  non-feulement  abfurde  , mais  encore 
parce  qu’il  eft  faux  , attendu  qu  il  n’a  jamais  exifté  ii.3,coo  chevaux  dans  les  portes  , 
& qu'il  n’y  en  a pas  plus  de  23,700  a 750;  ce  fait  eft  irrécufable  d’après  la  preuve 
que  j’ai  en  main.  Si  le  nombre  de  1 8700,  au<juel  les  porte  la  Compagnie , ne  iuffifoit 
pas  pour  monter  un  bon  lèrvice,  le  mal  feroit  médiocre  , ou  plutôt  il  en  réfulteroit 
un  bien  pour  elle,  attendu  qu’ils  rapportent  plus  qu’iîs  ne  depenfent.  La  conféquence 
«ft  qu  ils  en  mettront  autant  que  le  befoin  du  Public  & du  Commerce  l’exig 

cront. 


Dépenfis  portées  par  les  Maîtres  de  pofies. 
Premier  apperçu. 


1 100  maifons  k faire  conf 
truite,  &c.  k 10,000  livres 
l’une  dans  l’autre.  .....  it, 000, 000 
Achat  de  i8,700.chevaux  k 
400  livres  l’un  dans  l’autre. . ^,480,000 

Idem',  des  hamois  k 1500 

liv.  par  relais 1,650,000 

Approvifionnement  de 
fourrage  pour  trois  mois,  à 
1 8,700  chevaux , k raifon  de 
25  f.  par  jour  par  cheval.  , . 2,132,968 


Total, 


22,262,968 


Second  apperçu. 


Suivant  l’état  aéluel  des 
portes  1440  établiffeniens  au 
prix  ci-defliis.  .......  14,400,000 

43,100  chevaux , k 400 

l’un  dans  l’autre 17,280,000 

Hamois , Telles  & brides , 

&c i,  Z 60,000 

Approvifionnemens  pour 

trois  mois 3,860,000 

Dépenfes  premières , Sui- 
vant les  Maîtres  de  portes.  . 38,700,000 


'Dépenfes  portées  par  les  Maîtres  de 


Loyer  de  izoo  maifons  à 
500  liv.  l’une  dans  l’autre.  . 550,00 

Intérêt  de  l’achat  des  che- 


vaux, ï8,700  î.  au  total . . 374,000 

Idem , de  l’achat  des  har- 

nois. 82,500 

Nourriture  des  18,700 
chevaux  k 25  f.  par  jour.  . . 8,531,875 

Ferrage  des  chevaux  k 2 f. 

par  jour • • • 682,650 

Remplacement  des  che- 
vaux pat  année 1,496,000 

Entretien  des  hamois  k 

500  livres  par  relais 5 50,090 

Gages  de  1100  Commis  k 

1,000  livres i,ioo,oeo 

Appointemens  de  50  vifi- 
teurs  prépofés  k 1,500  liv.  . 75,000 

Sur  les  5,500  Portillons , 
il  faut  en  nourrir  4,000  , de 
les  payer  k raifon  de  20  f. 
par  jour,  ci.  .......  . 1,460,000 


Total  des  dépenfes  an- 
nuelles   14,902,025 


RÉSULTAT. 

Les  depentès  premières,  foivant  l’apperçu  des  Maîtres  de 

portes,  montent  k 22,262,968  >37,164,993 

Celles  annuelles  , fuivant  les  mêmes , s’élèvent  k 14,902,025  ) 

les  dépenfes  premières , fuivant  le  plan  que  je  propofe , "J 

. montent  k 9,416,050  > 24,133,880 

Celles  annuelles , fuivant  le  détail 14,707,830  3 

Partant  la  différence,  réfultant  des  calculs  exagérés  des  Maîtres  de 

portes,  eft  de 13,031,113 
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Qu’il  me  foit  permis,  MefTeîgneurs,  de  vous  dévoiler 
les  erreurs  dans  lefquelles  MM.  les  Maîtres  de  Portes  cher- 
chent à vous  induire  : i®.  en  vous  difant  quz  U bi^t  de  la. 
Compagnie , en  obtenant  la  réunion  des  pofles  aux  chevaux 
aux  me[fageries  , rCeJl  autre  que  celui  de  les  mettre  à contribua 
lion , en  les  forçant , par  la  crainte  de  perdre  leur  état , à 
donner  les  uns  600  livres , & les  autres  1200  livres  , & fe 
faire  par-là  un  million  de  revenu  fans  frais  ni  avance.  Cette 
idée  , aurti  fauflfe  quci  toutes  celles  qu’ils  mettent  en 
avant  pour  détruire  la  bonté , Tutilité , & les  avantages 
réels  du  plan  que  j’ai  eu  l’honneur  de  vous  préfenter, 
peut  être  , avec  jufte  raifon  , traitée  d’infenfée  , de  chi- 
mérique, & abfolument  impraticable,  puifque  MM.  les 
Maîtres  des  polies  n’ont  ceffé  de  déclamer  & de  dire  , 
pour  prouver  l’inconféquence  du  Projet  de  la  réunion  ^ 
que , lans  les  privilèges , il  leur  feroit  impollibie  de  fou- 
tenir  leur  fervice. 

Comment  eft-il  préfumable  que  la  Compagnie,  après 
les  avoir  dépouillés  de  tout  ce  qui  faifoit  leur  bénéfice , 
ait  pu  fe  promettre  d’obtenir  d’eux  une  rétribution  auffi 
forte , ou  quelconque  ? S’il  pouvoit  relier  à la  Compagnie 
quelque  doute  fur  la  bonté  de  fon  entreprife,  cet  éveil 
de  leur  part  feroit  bien  fait  pour  la  tranquillifer  , & doit 
vous  convaincre , Meffeigneurs , que  , loin  d’avoir  befoin 
d’indemnités,  de  gages  & de  gratifications  , ils  font  en 
état  de  payer  le  privilège  d’être  Maîtres  de  portes.  Le 
defir  de  nuire  à un  projet  dont  la  bonté  les  afflige,  en 
calomniant  mes  intentions  , leur  a fait  échapper  une  vé- 
rité , qu’ils  avoient  fi  bien  cachée  jufqu’à  préfent.  Si 
mes  vues  n’ont  pas  le  bonheur  d’obtenir  votre  fuffragc, 
j’aurai  la  fatisfadion  de  me  dire , c’efl:  a moi  à qui  le 
tréfor  public  eft  redevable  d’une  dépenfe,  confidérable  de 
moins. 

2".  Ils  demandent  que  les  chevaux  foient  portés  à 
50  fols,  au  lieu  de  25,  pout  le  public  j 20  fols  au  lieu 
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de  I O fols  pour  les  grandes  malles  ^ les  guides  en  fus , & 
2 0 fols  pour  les  petites  au  lieu  de  lo  fois,  afin  de  les 
indemniier  de  la  perte  de  leurs  privilèges;  & ils  ofent 
avancer  que  cette  augmentation  ne  fera  à charge  ni  au 
public  ni  à l’Etat.  Ee  Mémoire  des  Maîtres  de  poftes  de 
la  route  de  Paris  a Strasbourg  préfente  une  grande  con- 
tradiétion,  puifqu’iis  s’oppofent  formellement  à la  de- 
mande faite  par  les  Maîtres  de  poftes  des  environs  de 
Paris,  comme  devant  être  la  caufe  de  la  ruine  de  ceux: 
qui  font  éloignés  de  i j ou  ao  lieues  de  la  Capitale.  Un 
ancien  Infpeêleur-général  des  poftes  m’a  confirmé  la  vérité 
de  ce  qu’ils  avancent,  en  me  difant , qu’en  1787,  M, 
le  Diredeur-général  des  poftes  avoit  reçu  nombre  de 
mémoires , de  la  part  des  Maîtres  de  pofte  , pour  remettre 
les  chevaux  à 2j  fous,  perfuadés  que  les  Maîtres  de  pofte 
des  environs  de  Paris  facrifieront  avec  plaifir  leur  intérêt 
à la  maffe  générale.  Je  n’entreprendrai  pas  de  réfuter 
leur  tableau  N®.  2 , le  public  étant  à portée  de  le  juger 
comme  moi  ; mais  Je  crois  devoir  parler  de  l’augmenta- 
tion de  10  fous  qu’ils  demandent  pour  le  fervice  des 
grandes  malles.,  les  guides  en  fus,  & 10  fous  feulement 
pour  les  petites  malles , cette  augmentation  occafionne- 
roit  à la  Ferme  de  la  pofte  aux  lettres,  pour  les  grandes 
malles , une  dépenfe  de  la  fomme  de  700,000  livres  de 
plus  ( i ).  Je  ne  crois  pas  que  MM.  Adminiftrateurs  des 
poftes  puiffent  fupporter  cet  excédant  de  dépenfe , elle 
îèra  sûrement  portée  en  déduêlion  d’autant  fur  le  prix  de 
leur  bail  ; ce  qui  par  conféquent  fera  une  charge  de 
700,000  liv.  de  plus  pour  l’Etat,  J’ignore  à combien  fe 


( I ) Les  quatre  grands  Couriers  parcourent , par  an  , 630,000  poftes  ; 
l’augmentation  étant  de  30  fous  par  pofte,  y compris  les  guides,  j’aurois 
dû  porter  l’excédant  des  dépen’fes  pour  l’Etat  à 945,000  livres  , afin  de 
n’être  pas  accufé  de  fâre  toujours  de  faux  calculs. 

montera 


montera  l’augmentation  de  dépenfe  des  petites  malles,  elle 
fera  sûrement  conféquente;  mais  dans  la  crainte  de  me 
tromper , je  ne  prononcerai  pas. 

Ils  ne  craignent  pas  d’affirmer  de  nouveau  qu’il 
exifle  43 >200  chevaux , employés  au  fervice  des  poftes. 
J'ai  été  aflez  heureux  pour  me  procurer  un  relevé  géné- 
ral^ des  poftes  du  Royaume , & du  nombre  de  chevaux 
qui  exillent  dans  chaque  établiffement,  le  total  fe  monte  à 
23,711.  — J’en  portois  le  nombre  à z 1,515-,  l’erreur 
étoit  par  conféquent  de  2,095  ; il  peut  être  permis  à quel- 
qu’un d’étranger  à ce  fervice  de  fe  tromper  à ce  point  ; 
mais  à ceux  qui  en  ont  l’exécution  ôc  la  furveillance , on 
ne  peut,  fans  les  aceufer  de  malveillance , leur  permettre 
de  fe^  tromper  de  ipjjpp.  Il  eft  certain  que  cette  exa- 
gération n’a  d’autre  but  que  celui  d’effrayer  l’augulte  Af- 
femblée  fur  i’entreprife  que  je  propofe  , comme  ils  en  ont 
dbnné  la  preuve  par  leur  tableau  No.  3.  — En  portant 
les  fonds  d'avance  à 22,252,958  liv.  ly  f.  --  Lorfqu’avec 
10  millions  il  fera.monté  à la  fatisfadion  du  public  & du 
commerce.  On  en  trouvera  la  preuve- détaillée,  ainfi  que 
de  la  dépenfe , à la  fin  de  ce  mémoire.  La  Compagnie 
offre  de  dépoler  12  millions  quinze  jours  après  l'obten- 
tion de  fon  affaire,  afin  d’affurer  à la  Nation. que  les 
fonds,  néceffaires  pour  monter  cet  établiffement  exiftent 
réellement. 

^ 40.  Tous  les  moyens  qui  peuvent  nuire  à l’exécution 
dun  tel  plan  font  employés  , mais  je  ne  crains  pas  d’avan- 
cer qu  il  n en  eft  aucun  dont  je  ne  fois  à portée  de  détruire 
la  fauffeté  jufqu’à  l’évidence. 

En  voici  un  dont  on  fe  fert  comme  devant  être  vic- 
torieux par  le  fpécieux  dont  il  eft  ; c’eft  la  crainte  qu’on 
cherche  a vous  infpirer , Meffeigneurs , de  l’interruption 
d un  fervice  auffi  important , fi  on  adoptoit  un  tel  pro- 

B 

THE  NEWBERKÏ 


lO 

jet  ; s’il  eft  un  moyen  de  l’aflurer  ÿ c’eft  celui  que  j’ai 
l’honneur  de  vous  propofer  ; en  voici  la  preuve. 

Tout  le  monde  conviendra  avec  moi  que  les  facultés 
d’une  Compagnie  feront  autres  que  celles  d^un  Maître  de 
pofte,  s’il  arrivoit  un  malheur,  comme  celui  du  feu,  qui 
confommeroit  la  totalité  des  chevaux  d’une  pofte , on  ne 
pourroit , dans  le  moment  adtuel,  y fuppléer,  qu’en  fai- 
fant  doubler  cette  pofte  par  les  deux  voifines , ce  qui  eft 
bien  fait  pour  écrafer  les  chevaux,  & ralentir  la  marche 
des  voyageurs , fur-tout  fi  ce  relais  fe  trouvoit  avoir  quatre 
lieues  à deffervir  : il  en  feroit  tout  autrement  par  la  Com- 
pagnie , elle  fuppléeroit  à cet  accident  dans  l’efpace  de 
deux  heures;  ôc  dans  24  heures,  fon  relais  fe  trouveroit 
garni  du  même  nombre  de  chevaux.  Je  citerai  un  exemple 
tout  récent  de  la  poffibilité  de  voir  rompre  la  chaîne  du 
fervice  aéluel  : le  Maître  de  pofte  de  la  ville  de  Troye  , 
ne  pouvant  foutenir  fon  fervice,  a été  forcé  de  l’aban- 
donner. L’impolTibilité  de  le  remplacer,  a obligé  l’ad- 
miniftration  de  fe  fervir  de  moyens  très-onéreux  & très- 
à charge , en  ordonnant  à la  Municipalité  de  faire  faire 
le  fervice  par  corvée.  Tofe  affirmer  que,  danslefyftême 
préfcnt,  les  Maîtres  de  pofte  font  & feront  la  loi  quand 
ils  voudront,  vu  la  difficulté  de  les  remplacer  dans  nombre 
de  ftations.  Combien  de  fois  eft-il  arrivé,  lors  des  voyages 
du  Roi  ou  de  ceux  des-  Princes  & Princeffes , qu’un  & 
plufieur&  Maîtres  de  poftes  fe  font  refufés  à faire  pafler 
des  chevaux  pour  ce  fervice  extraordinaire.  Tous  ces  in- 
convéniens  dilparoîtroiit  lorfqu’il  n’y  aura  qu’un  même 
maître  pour  tous  les  relais;  le  public  jouira  des  mêmes 
avantages  que  le  Roi  & les  Princes.  La  Compagnie,  qui 
trouvera  fon  intérêt  à bien  fervir  le  public , aura  l’atten- 
tion , lors  du  départ  des  Officiers  d’une  affemblée  de  dé- 
partement, d’une  foire  , ôc  autres  circonftances  qui  ne 
font  pas  plus  imprévues  que  celles-là,  d’envoyer,  furies 
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routes  les  plus  fréquentées,  le  nombre  de  chevaux  né- 
ceflairés  pour  faciliter  un  lervice  prompt  ôc  moins  ruineux 

pour  les  chevaux.  ^ ^ 

Si  la  demande  d’une  jouiflance  de  30  années  paroit  trop 
forte  à l’augufte  Aflcmblée , la  Compagnie  s en  rapporte 
à fa  juftice  pour  le  terme  qu^elle  croira  devoir  lui  accor- 
der; afin  de  l’indemnifer  des  frais  confidérables  de  pre- 
mière mife  , en  s’obligeant  à renoncjer  a toutes  indemnités 

•quelconque.  ■ 

Oh  fe  plaint  généralament  que  9 dans  le  moment  actuel 
ou  la  liberté  de  la  prefie  produit  une  immenfe  quantité  de 
brochures,  de  mercures,  de  papiers  nouvelles,  ou  feuilles 
périodiques,  qui  circulent  dans  les  Provinces,  le  fervicc 
de  la  pofte  aux  lettres  fe  trouve  tellement  furchargé , qu’il 
eft  impoflible  que  le  commerce  n’en  fouffre  pas , par  les 
retards  trop  fenfible  qu’il  éprouve  dans  la  réception  de 
les  remifes , par  le  poids  énorme  des  malles  qui  ralentiffent 
leur  marche;  d’ou,  il  réfulte  que.,  tel  grand  courier  qui 
arrivoit  ordinairement  à fix  heures  du  matin  , ne^  peut  plus 
être  rendu  qu"à  dix  & onze  heures , ôc  que  la  diftribution 
des  lettres  fe  relTent  finguliérement  de  ces  retards,  au 
lieu  que  par  la  réunion  propofée  , toutes  ces  furcharges , 
occafionnées  par  le  tranfport  de  ces  brochures  , n arrive- 
roient  pas,  par  la  raifon  qu’on  les  feroit  pafifer  par  la  voie 
des  diligences  ; alors  le  commerce  recevroit  fes  dépê- 
ches avec  plus  de  promptitude  ; ce  qui  eft  inappréciable 
pour  les  Négocians  ôc  Banquiers. 

J’ofe  efpérer  de  l’augufte  Affemblée^  qu  elle  rendra 
juftice  à la  pureté  de  mes  intentions,  n’ayant  jamais  eu 
d’autres  vues  que  celles  de  procurer  a la  Nation  un  ler- 
vice utile  au  public  6c  au  commerce.  Si  ce  motif,  Mef- 
feigneurs  , peut  mériter  votre  fuffrage  , )e  ferai  confifter 
mon  bonheur  à donner  des  preuves  du  zele  qui  m ani- 
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mera  toujours  pour  le  bien  de  ma  Patrie  ^ & non  pour  le 
vil  intérêt  dont  on  m’accufe  ( i). 


(i)  si  1 Ailèmblée  nationale  laifle  les  choies  dans  l’état  ou  elles  font,  le 
feivice  des  Poftes  aux  chevaux'  coûtera  à l’Etat  i, <0,0000  liv.  ; celui  de  la 
Pouc  aux  lettres  privera  l’Etat  d’un  million  de  revenu  de  plus  , & d’une  furcharge 
de  depenlè  de  700000  îiv.  Les  melTagerics  ont  coûté  depuis  1775  jufqu’au 
3 Décembre  1789,  douze  millions  à l’Etat,  on  ne  doit  pas  efpérer  d’en  tirer 
un  meilleur  parti  avec  le  même  régime.  Si  on  adoptoit  celui  qui  exiftoit 
avant  M.’Turgot,  la  Compagnie  qui  l’entreprendroit  ne  pourroit  s’en  charger 
fans  un  privilège  très  exclufif,  & avec  une  forte  diminution  fur  le  prix  du 
bail  actuel. 

Délirant  de  fatisfaire  le  public  & le  commerce  , dans  tout  ce  qui  concerne 
le  fervice  des  MelTageries  , la  Compagnie  renoncera  au  droit  qu’elles  ont 
d’empêcher  que  des  paquets  au-deflbus  de  cinquante  livres , puilTent  être 
portes  par  d autres  que  par  elle  , en  lui  accordant  une  diminution  fur  le 
prix  du  bail , proportionnée  au  facrifice  qu’ils  font  pouf  la  liberté  publique; 
elle  voudroit  pouvoir  le  faire  en  totalité  , ce  à quoi  elle  efpere  parvenir  avant 
peu;  mais  la  Nation  eft  trop  ’ jufte  pour  ne  pas  fentir  que , dans  le  moment 
préfent  , la  Compagnie  feroit  dans  l’impolfibilité  d’acquitter  le  prix  de  fon 
bail,  fi  on  ne  lui  en  donnoit  pas  les  moyens. 

RÉCAPITULATION 

DES  AVANTAGES  DE  LA  RÉUNION  DES  TROIS  SERVICES. 

Poftes  aux  chevaux^ i, <5 00, 000  liv. 

Poftes  aux  lettres  1,700,000 

Les  meflageries  pourroient  être  por- 
tées pour  800,000  liv.  , puifqu’il 
en  a coûté  12  millions  à l’État 
dans  l’efpace  de  15  années.  Je 
ne  les  porterai  qu’k 300,000 


Amelioration, 


Veuve  Desaint,  Imprimeur  du  Châtelet,  rue  de  la  Harpe, 
au-deffusde  l’EglifeS.  Corne,  N°.  153, 


